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Tünde Deak poursuit sa quête de Ladilom
loeildolivier.fr/2023/04/tunde-deak-poursuit-sa-quete-de-ladilom

À la Comédie de Valence, l’autrice Tünde Deak et la musicienne
Léopoldine Hummel reprennent le travail, entamé en juillet 2022
dans le cadre de Vive le sujet ! au Festival d’Avignon autour des
chansons-cabanes, et en imaginent une forme augmentée nourrie
par les histoires d’inconnus rencontrés sur le territoire drômois. 
Comment est née l’idée de prolonger Ladilom, d’en faire une version participative ? 

Tünde Deak : C’est venu d’une demande de la Comédie de Valence. Ils m’ont proposé
de reprendre la forme courte crée à Avignon et d’en faire une version plus longue qui
s’inscrirait dans ce que l’équipe du CDN appelle O.V.N.I. C’est-à-dire une œuvre décalée,
hors cadre, hors norme. L’offre était plus qu’alléchante, mais je n’avais pas forcément
l’envie de retoucher ce que nous avions imaginé avec Léopoldine (Hummel), de l’étirer

Tünde Deak poursuit sa quête de Ladilom 

Date: 28.04.23

Journaliste: Olivier Frégaville-Gratian d’Amore
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Date: 28.04.23

Journaliste: Olivier Frégaville-Gratian d’Amore

juste pour que le spectacle soit plus long. En revanche, je trouvais intéressant d’inviter au 
plateau d’autres langues, d’autres récits, d’autres cultures, de voir comment d’autres 
mélodies faisaient écho à mon propre récit. C’était une manière pour moi aussi de quitter 
un temps le territoire hongrois, d’aller vers des ailleurs vraiment différents. Très vite, l’idée 
de proposer à d’autres personnes de nous rejoindre sur scène s’est imposée. 

Comment s’est fait le recrutement de ces personnes ? 

Tünde Deak : Tout bêtement, nous avons passé une petite annonce. Nous avons fait un 
appel à participation via la Comédie dès la présentation de saison. Assez spontanément, 
nous avons commencé à recevoir des mails, où chacun racontait un peu sa vie et 
comment une chanson en particulier avait marqué son parcours. La seule contrainte que 
nous nous étions imposés, c’était de faire appel le moins possible à des amateurs. Sur les 
sept personnes qui interviennent au plateau, seul Marc, un chercheur d’origine grecque, 
pratique le théâtre. Tous les autres sont des novices et n’ont aucun lien avec le milieu du 
spectacle vivant. Ce qui nous intéressait avec Léopoldine, c’était qu’ils partagent avec 
nous leur réflexion sur le lien qu’ils entretiennent avec la langue de leurs parents et le 
rapport qu’ils ont avec une chanson qui s’impose à leur esprit, comme une litanie, un 
refuge, etc. Grâce à Julie Pradera, qui s’occupe des relations publiques au sein du CDN, 
nous avons aussi rencontré un certain nombre de personnes, comme Aïcha et son fils 
Adam, par le biais des maisons de quartier. Nous avons été au contact des gens et nous 
avons pris le temps d’échanger. Ça a été vraiment passionnant. 

Que leur avez-vous demandé ?

Tünde Deak : Avec Léopoldine, nous sommes vraiment parties sur la question de la 
chanson. On a éliminé tous les gens qui venaient avec des berceuses. Ce n’était pas à 
cet endroit-là ce qui nous intéressait, mais plutôt une chanson qui, dans un moment de
stress, un moment de bascule, s’est imposée à moi. On s’est assez rapidement rendu 
compte, chez certaines des personnes que nous avons rencontrées, qu’il y avait comme 
ça des chansons, des refrains qui revêtaient un sens particulier pour eux, qui étaient 
intrinsèquement liés à des moments de leur vie, heureux ou malheureux d’ailleurs. On 
était loin de l’anecdote. Chez eux, penser à tel air, fredonner telle rengaine, cristallisait un 
souvenir. Souvent, c’était d’ailleurs lié à une langue où s’inscrivait à un trajet d’exil. À 
partir de là, nous avons parlé du projet Ladilom, de la manière dont la notion de chanson-
cabane est venue alimenter le spectacle. Petit à petit, nos interlocuteurs ont accepté de 
se livrer, de donner une part de leur histoire. Ensuite est venu le maillage entre les 
différents récits. Nous avons essayé de poétiser tout cela, d’évoquer ce que le brut d’une 
bourrasque ou d’une légère brise réveillait en eux. Nous avons construit un spectacle 
participatif, intime aussi, avec une trame à l’intérieur de laquelle chacun des sept 
intervenants, que nous avons choisi pour la diversité de leur parole, leur origine, est libre 
de ce qu’il raconte. 
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24 juillet 2022

Ladilom, thriller poétique pour jeune mère en quête de
souvenirs oubliés

loeildolivier.fr/2022/07/ladilom-thriller-poetique-pour-jeune-mere-en-quete-de-souvenirs-oublies

Au Festival d’Avignon, dans le cadre de Vive le sujet !, Tünde Deak
poursuit l’exploration de son histoire personnelle. Avec sa
complice, Léopoldine Hummel, elle convoque avec une belle
sensibilité de vieux fantômes. 

Tünde Deak vient d’accoucher de son premier-né. Entre ses bras, le petit être de chair
au cœur vibrant cherche le réconfort maternel. Du plus profond de son être, une
ritournelle hongroise surgit. Douce, lancinante, elle apaise mère et enfant. Une journée
passe. Une question hante la jeune accouchée, mais d’où vient cette chanson, qui la lui a
apprise ? Comment se fait-il qu’elle qui ne parle plus le hongrois depuis plus de 20 ans
retrouve cette langue paternelle ? 

La Hongrie en filigrane

Qui sont-ils ?

Tünde Deak : En fait, sept personnes content six récits. Il y a tout d’abord, Li-Chin Lin, 
autrice et dessinatrice née à Taiwan, qui porte en elle les stigmates de l‘occupation 
chinoise. Elle ouvre la seconde partie du spectacle, car son histoire prend à contre-pied 
l’idée qu’une chanson-cabane est un refuge. Pour elle, l’air qu’elle a en tête est un hymne 
de propagande pro-chinois, une mélodie qu’elle ne supporte pas, mais qu’elle connaît par 
cœur, pour l’avoir apprise à l’école. Chez elle, ce chant patriotique crée de la tension, non 
de l’apaisement. Sa parole est éminemment politique. C’est pour cela qu’il nous a semblé 
nécessaire qu’elle soit là chaque soir. Ensuite, il y a Danielle Seropian, qui vient 
d’Arménie, Aïcha et Adam El Bourkhissi d’origine berbère, Sarah Bland, qui est 
anglaise, Marc Buonomo dont le père est italien et la mère grecque. Puis, tous les soirs, 
c’est Ruth Nüesch, une Suisse allemande, qui conclut le spectacle. La musique, le chant, 
c’est sa vie. Tous les moments de sa journée, sont rythmés par une mélodie, un air 
fredonné. Et puis elle ressemble tellement à ma grand-mère hongroise, que cela permet 
de revenir à Ladilom…

Le spectacle va tourner ? 

Tünde Deak : Les deux versions vont tourner la saison prochaine, notamment à 
Mulhouse et à Lille. D’autres rencontres vont venir alimenter cette œuvre modulable au 
gré des rencontres. À chaque nouvelle étape, d’autres personnes viendront au plateau 
avec nous. Ce sera différent à chaque représentation. Afin de garder une trace de tout 
cela, nous avons mis au point un système de capsules sonores, où il est possible de 
réécouter, les récits des personnes que nous aurons rencontrées pour faire vivre ce 
projet. Une exposition sera d’ailleurs présentée à la Comédie de Valence, l’an prochain. 
L’idée étant de constituer une sorte de bibliothèque de chansons et de récits riches de 
parcours et de langues différentes. En parallèle, avec Léopoldine, nous continuerons à 
présenter la forme performative de 40 minutes. 

Propos recueillis par Olivier Frégaville-Gratian d’Amore – Envoyé spécial à Valence 

© Christophe Raynaud de Lage

Date: 28.04.23

Journaliste: Olivier Frégaville-Gratian d’Amore
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Tout comme elle le faisait dans
le fabuleux Tünde [tyndε] créé
en mars dernier à la Comédie
de Valence, l’autrice et
metteuse en scène questionne
son histoire, remonte le fil de
ses souvenirs. De ses rapports
lointains avec sa grand-mère
hongroise qu’elle a peu vue, à
ceux singuliers qu’elle
entretient avec son père,
retourné vivre à Budapest
après des années d’exil, elle
tisse un conte d’aujourd’hui,
celui d’une chanson qui s’est
nichée au chaud dans le cocon de sa mémoire. 

Un refrain entêtant 

Ladilom veut dire tralala, en soit pas grand-chose. Mais pour Tünde Deak, c’est bien plus
que cela. C’est une chanson-refuge, une chanson-cabane dont le refrain réchauffe son
cœur et celui de ses proches, répare son âme. C’est un doudou, une pierre qui éclaire
son chemin vers un futur antérieur, un passé postérieur. 

Une rengaine comme remède 

Accompagnée de la
musicienne Léopoldine
Hummel, qui lui sert de
double, de traductrice, et de
quelques cailloux mémoriels
– une vielle couverture au
crochet « so » 1970, des
instruments de musique, dont
un piano d’enfant, un ballon
de Grossesse, etc. – ,
l’autrice et metteuse en
scène monte sur scène – un
exercice qu’elle goûte peu – ,
renoue avec la langue
maternelle de son père et fait

la paix avec quelques-uns de ses fantômes. Tout comme une comptine enfantine oubliée
dont on retrouverait les paroles, Ladilom s’envole joliment dans le jardin de la Vierge du
Lycée Saint-joseph, réveille tendrement nos souvenirs. À l’unisson, le public fredonne cet
air inconnu qui touche au plus juste nos émotions d’enfant !

Olivier Frégaville-Gratian d’Amore -Envoyé spécial à Avignon
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Journaliste: Caroline Châtelet
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PERFORMANCE 

 

Soumission et maternité à Vive le Sujet ! 
Une nouvelle fois, et comme c’est le cas depuis 25 ans, la SACD et Le Festival d’Avignon provoquent 
des collisions entre des mondes qui normalement ne se croisent pas. Le point commun entre une 
performance un poil SM et une autre poétique ? Un ballon ! 
 
Silex et craie (calcédoine et coccolithe), Vincent Dupont 
En voici un étrange duo ! Les deux chorégraphes se présentent à nous tout en noir et baskets blanches 
bien trop immaculées pour être honnête ! Ils vont commencer à bouger côte à côte de façon super minimale 
avant d’entrer dans un jeu de soumission et de possession assez hypnotique. La scénographie tient en 
quatre énormes ballons noirs ou gris qui bouchent toutes les ouvertures. Ils portent des visières COVID sur 
lesquelles ils ont peint en noir des visages qui rappellent la civilisation maya. Un pas de deux où l’un est à 
la botte de l’autre et inversement, au rythme lent, très étrange, très Vive le sujet ! 

Ladilom, Tünde Deak, 2022 
Quiconque s’est déjà retrouvé face à un bébé le sait : le non-langage désarme. Généralement, tout humain 
ou humaine qui se respecte utilise la même défense : il ou elle chante ce qui lui passe par la tête. Et pour 
Tünde Deak, la chanson qui lui vient est un refrain en hongrois, ladilom. Langue qu’elle n’a pas « parlé plus 
de 5 minutes par an depuis ses treize ans ». La pièce est un dialogue entre la comédienne et musicienne 
Léopoldine Hummel et la metteuse en scène et autrice Tünde Deak. A la façon d’une salle de conférence, 
Tünde est installée dans un box pour faire la traduction (la scénographie est de Marc Lainé). Au fur et à 
mesure on ne sait plus qui traduit qui et quelle est la langue maternelle de qui. Léopoldine Hummel joue de 
ses guitares et de son mini piano-jouet assise sur un ballon de grossesse. C’est poétique et bien fait ! 

 
 
Visuel : Silex et craie (calcédoine et coccolithe), Vincent Dupont, 2022 © Christophe Raynaud de Lage / Festival 
d’Avignon 

Date: 20.07.22

Journaliste: Amélie Blaustein Niddam
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pour visiter les jardins, avec un 
groupe d’une trentaine de per-
sonnes. C’était super», se sou-
vient Brahim Laidaoui, référent 
du jardin des Jades et administra-
teur du Mât.

Les parcelles de terre semblent 
avoir aussi une action d’apaise-
ment. Amel Osman raconte le 
changement à l’Oasis Rigaud. 
« Avant, c’était une zone diffici-
le. De chez moi, je voyais les 
corbeaux et les rodéos urbains. Il 
y a toujours du passage et des 
jeunes, mais ça a pacifié la situa-
tion. » La rue Giuseppe-Verdi, 
régulièrement qualifiée de “rue 
de la drogue” avec la présence 
du Koala, en a justement bien 
besoin.

Thibaut CARAGE

Le jardin partagé prend forme le long de la rue Verdi, grâce à l’action des bénévoles du 
Mât. Photo Le DL/T.C.

Au fond de l’allée Jean-Philip-
pe-Rameau, une odeur de 

compost emplit les narines des 
habitants et des visiteurs. Ce 
doux parfum d’agriculture pay-
sanne est plutôt rare au milieu 
des immeubles des quartiers po-
pulaires. C’est aussi la preuve 
que la nature investit peu à peu 
les espaces urbains, jusque-là 
très minéraux. Dans quelques se-
maines, naîtra le long de la rue 
Verdi, au cœur de Fontbarlettes, 
un jardin partagé, avec cinq à six 
parcelles dans un premier temps.

« Nous ne pouvons pas 
satisfaire tout le monde »

Il y a quelques années, l’im-
meuble du Goéland trônait ici. 
Démoli dans le cadre du Pro-
gramme de renouvellement ur-
bain (PRU), il va laisser place à 
600 m² de terres, où pousseront 
des fleurs, des fruits et des légu-
mes. Sollicitée par Valence Ro-
mans habitat, propriétaire du 
terrain, l’association le Mât Drô-
me a décidé d’y créer son 6e jar-
din entre le Plan et Fontbarlettes. 
« Nous avons fait du porte-à-por-
te pour comprendre les besoins 
des habitants, nous avons vu 300 
personnes. Nous avons beau-
coup de demandes, avec une lis-

te d’attente importante. Nous ne 
pouvons pas satisfaire tout le 
monde », résume sa présidente 
historique, Meriem Fradj.

Depuis 2003 et la création de 
l’Oasis Rigaud, le Mât casse les 
clichés des quartiers populaires à 
Valence. Forte d’une centaine 
d’adhérents, l’association suit 
plusieurs ambitions. La premiè-
re, et la plus logique, est de verdir 
des rues et des places jusque-là 
très bétonnées. « L’Oasis Rigaud 
est devenue un vrai îlot de fraî-
cheur en ville, avec le retour 
d’une flore et d’une faune qui 
avaient disparu », constate Meri-
em Fradj. Sans compter l’intérêt 
économique de l’espace, les jar-
diniers produisant leurs propres 
légumes, en bio.

Un moyen de pacifier

Mais le jardin partagé apporte 
bien plus que des coups de pio-
che et de belles tomates au Plan 
et à Fontbarlettes. « Il y a une 
vraie dimension d’animation, de 
vie en commun. On fait des ren-
contres, certains deviennent des 
amis, comme la famille », analy-
se Amel Osman, l’une des pion-
nières de l’Oasis Rigaud et seule 
apicultrice du groupe du Mât. 
«Nous sommes allés à Versailles 

VALENCE

Rue Verdi, le Mât installe 
un nouveau jardin partagé
La rue Giuseppe-Verdi, au cœur de Fontbarlettes, fait 
rarement parler d’elle de manière positive. Mais depuis 
quelques jours, les ruines d’un immeuble démoli se trans-
forment en jardin partagé. Un espace qui peut répondre, 
selon ses instigateurs, aux enjeux environnementaux, 
économiques et sociaux. Rien que ça.

Depuis 2003, le Mât développe les jardins partagés dans les 
Hauts de Valence. L’association, qui était dans l’insertion 
professionnelle auparavant, a créé l’Oasis Rigaud, avant de 
l’agrandir en 2011. Avec 49 parcelles cultivées sur 8 000 m², il 
reste le plus grand de l’association valentinoise. Se sont ajou-
tés par la suite la cour Koala, plutôt réservée à une résidence, 
Michelet, les Jades, Colibri et Becquerel-Vallès en 2017.
Répartis entre le Plan et Fontbarlettes, ces jardins partagés 
forment presque une trame verte, que le Mât espère totale-
ment relier à l’avenir. Mieux : l’association et ses adhérents 
souhaitent multiplier les visites ouvertes aux habitants du 
quartier et à tous les amateurs de nature. Certains ont même 
suivi une formation de “greeters”. Dans cet esprit, lors des 
Rendez-vous aux jardins le samedi 3 juin, des balades à pied ou 
à vélo seront prévues.

Bientôt une trame verte et des 
visites au Plan et à Fontbarlettes ?

Reinaldo Carola, dans sa salle de cours, devant les drapeaux 
des différentes nationalités qu’il a rencontrées dans ses 
fonctions au Cada. Photo Le DL/Olivier GIRERD

Reinaldo Carola, d’ori-
gine brésilienne, a été mis 
à l’honneur par ses amis 
du CPA (Centre du patri-
moine arménien) à la 
mairie, en présence du 
maire Nicolas Daragon, 
d’adjoints et de con-
seillers municipaux. Il 
faisait partie des sept ré-
cipiendaires choisis pour 
leur intégration réussie 
par leurs parcours et 
leurs engagements.

Nous avons revu Reinal-
do Carole après cette dis-
tinction qui l’a beaucoup 
touché. Depuis une dizai-
ne d’années, il est ensei-
gnant de langue française 
au Cada (centre d’accueil 
pour demandeurs d’asile, 
établissement dépendant 
du Diaconat protestant).

Il enseigne au Cada
Linguiste de formation, 

détenteur d’un master 
d’anglais/portugais, pra-
tiquant cinq langues cou-
ramment, Reinaldo Caro-
la reçoit, dans une salle 
de cours très bien équi-
pée, des personnes allo-
phones afin de leur don-
ner les rudiments de la 
langue française. Mais sa 
fonction ne s’arrête pas 
là. En effet, elle est beau-
coup plus vaste. Il ac-
cueille, écoute et soutient 
ces populations très at-
teintes par les difficultés 
qu’elles rencontrent, et 
pour lesquelles, comme il 
dit « rien n’est plus im-
portant qu’un sourire de 
bienvenue, symbolisant 
un accueil bienveillant ».

Cet enseignant n’a pas 
besoin de se forcer car il a 
un charisme naturel et il 
distribue d’emblée l’em-
pathie et le positif autour 
de lui. Ayant travaillé par 
le passé pour des associa-
t ions internat ionales 
dans des pays en conflit, 
ayant été témoin d’hor-
reurs, Reinaldo Carola 
connaît ce que la plupart 
de ces demandeurs d’asi-
le ont vécu ou traversé 
comme épreuves.

Discret, il en a connu lui 
aussi sur le plan person-
nel et cela lui a donné 
cette force et cette éner-
gie qu’il a en lui. Il a par 
ailleurs un engagement 
spirituel qui le guide dans 
sa vie et lui confère des 
valeurs fortes.

Valence

Reinaldo Carola, un homme d’engagements

Laurent Monnet, adjoint au cadre de vie et aux mobilités, 
a accueilli les Valentinois auxquels la Ville remettait, 
samedi 22 avril, du broyat, fruit du traitement des bois 
morts et des branchages élagués par le service des 
espaces verts pendant toute l’année. Et les Valentinois se 
sont déplacés en très grand nombre ce samedi sur le 
parking du stade Pompidou, où le service des espaces 
verts, dirigé par Marion Abauzit, avait disposé un tas de 
broyat de 100 m³. Devant le réel succès, la Ville a décidé 
de prolonger l’opération l’après-midi en apportant 50 m³ 
supplémentaires. Les personnes intéressées sont venues 
avec un seau ou une remorque afin de pailler massifs qui 
seront ainsi protégés de la sécheresse que chacun redou-
te cet été. Précisons que cette distribution était gratuite 
et ouverte à tous.

Certains sont venus avec une remorque.

Valence
150 m³ de broyat distribués 
aux Valentinois

Le nouvel Ovni (Objet va-
lentinois non identifié) de la 
Comédie de Valence s’appelle 
Ladilom. Une création signée 
Tünde Deak autrice, metteuse 
en scène et membre de l’En-
semble artistique.

Le spectacle a déjà été joué 

au dernier Festival d’Avignon. 
Il avait même été spéciale-
ment commandé pour l’occa-
sion par l’équipe du festival 
ainsi que la SACD (société des 
auteurs et compositeurs dra-
matiques). Chaque année, un 
auteur est invité à proposer 

une forme de 30 minutes mê-
lant deux disciplines artisti-
ques. Tünde Deak avait alors 
convié la musicienne Léopol-
dine Hummel, qui joue le rôle 
de son double, pour un spec-
tacle faisant dialoguer les 
mots avec les notes de musi-

Les participants au spectacle, Adam El Bourkhissi, Li-Chin Lin, Tünde Deak, metteuse en 
scène, Marc Buonomo, Ruth Nüesch, Sarah Bland, Danielle Seropian, Aïcha El Bourkhissi et 
Léopoldine Hummel, musicienne. Photo RAYNAUD DE LAGE

que.
Dans Ladilom, Tünde Deak 

est partie d’une chanson épo-
nyme, qu’elle s’est mis à chan-
ter à la naissance de sa fille. 
Un chant venant de son passé, 
et intimement lié à son histoi-
re familiale. Elle, la fille d’un 
émigré hongrois, a alors mené 
l’enquête. « Qu’est-ce qui fait 
que cette chanson est très im-
portante pour moi ? D’où elle 
vient ? Qui me l’a apprise ? » 
explique-t-elle.

La question 
de la transmission

Un cheminement qui l’a 
amenée à s’interroger sur la 
question de la maternité et de 
la transmission. « Qu’est-ce 
qu’on décide de transmettre à 
notre tour ? » Ce n’est pas la 
première fois que l’autrice 
s’intéresse à ces thématiques. 
Il y a quelques mois, elle pré-
sentait déjà à Valence, Tünde 
[tynde], un spectacle autobio-
graphique sur la double cultu-
re.

Après Avignon, la Comédie 

a souhaité proposer Ladilom, 
mais les deux artistes ont dû 
rallonger la forme initiale. El-
les ont donc décidé d’ouvrir le 
plateau à des participants pré-
sentant, eux aussi, une double 
culture. Ils sont sept, habi-
tants du territoire, à avoir été 
retenus. Ayant des origines ar-
méniennes, taïwanaises, grec-
ques, berbères, suisses-alle-
mandes ou encore anglaises, 
ils ont accepté de parler de la 
chanson qui compte pour eux. 
Chaque soir, ils seront plu-
sieurs à monter sur scène. 
Leurs témoignages se retrou-
veront aussi sous forme d’ex-
position sonore dans divers 
lieux publics.

Le spectacle, lui, est à décou-
vrir jusqu’à samedi 29 avril 
soir à la Fabrique.

A.B.

Spectacles toute la semaine à 
20 heures sauf samedi à 18 
heures. À la Fabrique, 78 ave-
nue Maurice-Faure. Billetterie 
sur comediedevalence.com ou 
04.75.78.41.70.

Valence

Ladilom ou la chanson en héritage

Les salariés de Dalkia, filiale d’EDF, étaient en grève ce 
mardi 25 avril. Une grogne nationale après la conclusion 
de la NAO (négociation annuelle obligatoire) dont ne se 
satisfont pas les salariés. « Elle s’est terminée par une 
décision unilatérale de la direction qui propose 1 % 
d’augmentation », déplore Louis Le Saux, délégué CGT sur 
le site de Valence, qui emploie une quarantaine de 
personnes. La CGT réclamait de son côté 10 % d’augmen-
tation avec un minimum de 200 euros. L’intersyndicale 
s’est finalement mise d’accord pour demander 6 % d’aug-
mentation. « Tous les voyants sont au vert au sein de 
l’entreprise. On a l’impression d’être la variable d’ajuste-
ment dans le cadre du rachat d’EDF par l’État et que cela 
se fait au détriment des salaires », explique-t-il. Ils 
étaient environ 80 % à tenir le piquet de grève à Valence. 
Mardi soir, les Valentinois ont décidé de reconduire le 
mouvement comme d’autres sites de la région.

Les salariés de Dalkia étaient en grève ce 25 avril et ont 
décidé de reconduire leur mouvement. Photo DR

Valence
Mouvement de grève chez Dalkia

L’Adie recherche six nouveaux bénévoles à Valence pour 
accompagner les futurs entrepreneurs locaux et partici-
per au développement de l’action de l’association dans le 
territoire. En 2022, elle a financé et accompagné plus de 
200 personnes pour la création ou le développement de 
leur entreprise dans la Drôme. Les créateurs d’entreprise 
financés par l’Adie n’ont pas les moyens de faire appel à 
des services coûteux sur les questions commerciales, 
réglementaires ou stratégiques qui entourent leur activi-
té. C’est là qu’interviennent les bénévoles. Tous les 
profils sont bienvenus : retraités, étudiants, salariés ou 
créateurs d’entreprise, professionnels de la banque, du 
marketing, de la comptabilité, du droit… Et les missions 
sont variées : animateur d’ateliers liés à la création 
d’entreprise, coaching entreprise, soutien à l’évènemen-
tiel, réalisation de portraits d’entrepreneurs financés…
Pour faire découvrir le bénévolat au sein de l’association, 
l’Adie ouvre ses portes ce jeudi 27 avril, de 9 à 11 heures, 
à l’agence Adie de Valence, 26 rue Barthélemy-de-Laffe-
mas. Pour ceux qui ne pourraient se déplacer, une visio-
conférence est proposée le même jour, sur inscription, de 
18 à 19 h (https://urlz.fr/).

Valence
Aidez les créateurs locaux 
à lancer leur entreprise

Agenda
■Mercredi 26 avril
Conférence: les intérieurs 
décorés de la Drôme
L’historienne du patrimoine 
Daphné Michelas présentera 
la villa Sestier. Entrée libre. 
À 18 h 30.  Archives départemen-
tales, 14 rue de la Manutention. 
04.75.82.44.80.  
Hedda 
À partir d’une pièce d’Henrik 
Ibsen, "Hedda Gabler", Hed-
da joue des effets d’écho en-
tre les personnages du dra-
maturge norvégien et ceux 
d’une troupe contemporai-
ne. Une mise en abyme des 
maux de notre époque. 
Du mercredi 26 avril  au jeudi 27 
avril à 20 h.  La Comédie de 
Valence, Place Charles Hugue-
nel. De 5 à 25 €. 
billetterie@comediedevalence.
com. 

■Jeudi 27 avril
Aubade de la fanfare des 
Spahis 
De 10 h à 11 h. Esplanade du 
Champ de Mars. 

Adie - Devenir bénévole
Être bénévole à l’Adie, c’est 
s’engager dans une aventure 
solidaire pour soutenir con-
crètement les créateurs du 
territoire. Six bénévoles 
sont recherchés dans la Drô-
me.
Rendez-vous de 9 h à 11 h.  Agen-
ce Adie de Valence, 26 rue Bar-
thelemy de Laffemas. Gratuit. 
Adie Valence : 
09.69.32.81.10. 
Vernissage de l’exposi-
tion de Dominique Lucci
En résonance avec l’exposi-
tion de Joël Ducorroy et Oli-
via Fryszowski, Dominique 
Lucci est invité à présenter 
son travail de dessin. 
À 18 h.  La Villa Balthazar, 3 
Place Louis Le Cardonnel. 
Atelier pour femme
Animé par le Planning Fami-
lial. Gratuit sur inscription. 
De 14 h à 15 h 30.  Maison de 
Santé Valence Europe, 6 rue Dr 
Koharian. 
Inscription : 07.52.08.46.97. 
mediationsantéprecarité@gmail
.com.  

Date: 26.04.23

Journaliste: Amandine Brioude



La Comédie de Valence Ladilom    19

Radios 



La Comédie de Valence Ladilom    20

Radio BLV - Avec ou sans sucre ?
Émission présentée par Sylvie Mabilon
Avec Tünde Deak, Léopoldine Hummel, Danielle Séropian, Marc Buonomo et  
Li-Chin Lin. 
Diffusion le 27.04.23 à 11h et 17h
https://www.radioblv.com/work/avec-ou-sans-sucre/

Radio Méga - Échanges et regard
Émission présentée par Bastien Enard
Avec Tünde Deak, Léopoldine Hummel, Marc Buonomo et Li-Chin Lin  
Diffusion: 18.04.23 à 12h10  
https://www.radio-mega.com/player/podcasts/date/2023_04_18

Radio BLV - L’invitée de 11h et quelques...
Émission présentée par Sylvie Mabilon
Avec Léopoldine Hummel
Diffusion : 11.04.23 ou 18.04.23
https://www.radioblv.com/work/linvite-de-11h-et-quelques/

Radio RCF - Quoi de neuf ?
Émission présentée par Antoine Loistron
Avec Tünde Deak et Léopoldine Hummel
Diffusion : 31.03.23
https://www.rcf.fr/actualite/quoi-de-neuf?episode=353898

Podcasts  
Tendre l’oreille, exposition sonore qui accompagne le spectacle. 
 
 

https://soundcloud.com/user-265399214/sets/ladilom-tendre-loreille


Place Charles-Huguenel 
26000 Valence  
+33.4.75.78.41.71 
comediedevalence.com

Direction 
Marc Lainé

Centre dramatique 
national 

Drôme – Ardèche

L’Art de la joie
Goliarda Sapienza / Ambre Kahan  
Création novembre 23 à La Comédie de Valence  
et aux Célestins Théâtre de Lyon (Parties 1 et 2) 
Disponible en tournée en 24-25

En finir avec leur histoire
Marc Lainé 
Création le 11.01.24  
Disponible en tournée en 24-25

Le temps des fins
Guillaume Cayet
Création le 22.05.24 
Disponible en tournée 24-25 

Les créations 23-24

Également disponibles en 24-25

En travers de sa gorge
Une trilogie fantastique (2)
Marc Lainé
Création le 27.09.22

Ladilom
Tünde Deak / Léopoldine Hummel
Création le 19.07.22 

Tünde [tynd ]
Tünde Deak 
Création le 09.03.22 

Nos paysages mineurs 
Marc Lainé 
Création le 21.09.21  

Nosztalgia Express
Marc Lainé  
Création à huis clos le 19.01.21  

Comédie / Wry smile Dry sob 
Samuel Beckett / Silvia Costa  
Création à huis clos le 04.10.20 

La Vie invisible
Guillaume Poix / Lorraine de Sagazan  
Création le 22.09.20 

À venir en 24-25

Entre vos mains  
Une trilogie fantastique (3)
Marc Lainé  
Avec les oeuvres de: Bertrand Belin, Alice Diop (sous 
réserve), Éric Minh Cuong Castaing, Penda Diouf, Alice 
Zeniter, Stephan Zimmerli
Création 1er semestre 25

Édène
Alice Zeniter
Création novembre 24

Sœur·s, nos forêts aussi ont des épines  
(titre provisoire)
Penda Diouf / Silvia Costa
Création novembre 24

À Sec - chroniques de la fin
Marcos Caramés-Blanco / Sarah Delaby-Rochette
Création printemps 25


